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Notice d'utilisation pour les exercices

En fin de partie, entraînez-vous avec les exercices pour vérifier vos connaissances.
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Cliquez sur "CORRIGÉ" pour faire apparaître la réponse, et une seconde fois pour la cacher.

Bonne lecture !



Préface

Le monde de la comptabilité, du contrôle de gestion, de l’audit, de la finance et du droit des affaires bouge. L’enseignement de ces disciplines aussi, s’ajustant en permanence aux évolutions politiques (la normalisation comptable), économiques, juridiques, éthiques et technologiques (la révolution numérique) qui transforment l’exercice du métier : apparition de normes mondiales pour la formation initiale des professionnels de la comptabilité (International Federation of Accountants), de normes européennes (Common Content Project), réorganisation des études universitaires en trois niveaux (licence, master, doctorat ou LMD) dans la plupart des pays.

Les réformes des études supérieures comptables

Les études comptables supérieures comportent aujourd’hui trois diplômes :

• le diplôme de comptabilité et de gestion, DCG (bac + 3, grade licence) ;

• le diplôme supérieur de comptabilité et de gestion, DSCG (bac + 5, grade master) ;

• le diplôme d’expertise comptable, DEC, diplôme final qui ne peut être présenté qu’après le stage professionnel réglementé de trois ans, soit 8 ans après le bac.

Le cursus a connu les évolutions récentes suivantes : après une refonte complète en 2007, l’ouverture à la « validation des acquis de l’expérience » (VAE) du DCG et du DSCG (2010), puis du DEC (2018), l’obtention du grade licence pour le DCG et du grade master pour le DSCG (ce qui signifie qu’ils ouvrent les mêmes droits qu’une licence ou un master), les programmes ont fait l’objet d’une nouvelle révision en 2019.

Ce cursus conserve l’esprit d’ouverture qui a fait son succès depuis plus d’un demi-siècle : des unités d’enseignement (UE) indépendantes et capitalisables, la compensation des notes (avec, toutefois, des notes éliminatoires), des entrées possibles à différents niveaux avec des dispenses d’épreuves, des sorties à chaque niveau avec des débouchés professionnels clairement identifiés, des diplômes reconnus et appréciés, délivrés par l’État. Depuis 2006, la « mesure » de chaque UE en unités European Credit Transfer System (ECTS) facilite la portabilité des acquis dans les différents établissements d’enseignement supérieur, y compris à l’étranger.

Le cursus intègre pleinement le dispositif de validation des acquis de l’expérience. Enfin, la réforme de 2019 introduit dans les programmes la notion de « compétences », en lien avec les connaissances, pour les rendre plus lisibles et plus attractifs, tant pour les étudiants que pour leurs futurs employeurs. En effet, le monde du travail raisonne en termes de compétences acquises.

Pour correspondre à ce nouveau référentiel, la collection « Expertise comptable » des Éditions Foucher a été entièrement remaniée en 2019.

La réécriture des ouvrages s’inscrit dans une démarche de qualité, de recherche d’excellence qui se construit pas à pas, souvent grâce au dialogue que nous entretenons avec nos lecteurs et les professeurs des différentes disciplines concernées.

Qu’apporte la collection « Expertise comptable »
des  Éditions  Foucher ?

Depuis plus de quarante ans, les Éditions Foucher publient des ouvrages de référence préparant aux examens comptables de l’État, également très appréciés par les étudiants des universités, grandes écoles, IUT, classes post-baccalauréat des lycées et, aussi, largement utilisés dans le cadre de la formation continue.

Aujourd’hui, la collection « Expertise comptable » répond totalement aux ambitions d’un cursus reconnu et recherché, aux nombreux débouchés professionnels.

Chaque ouvrage est un outil multimédia utilisant au mieux l’ergonomie de plusieurs supports. Le livre offre le meilleur confort de lecture, des possibilités d’utilisation nomade, la facilité d’appropriation et de mémorisation des contenus en annotant et en surlignant.

Le numérique apporte aussi la possibilité de mises à jour instantanées et d’applications dynamiques comme l’utilisation du tableur.

Le contenu des ouvrages, fruit du travail des meilleurs auteurs et spécialistes des différentes disciplines, est mis en valeur par une présentation particulièrement soignée.

Outre les manuels et les applications et cas, mis à jour régulièrement, la collection, qui couvre l’ensemble des unités d’enseignement du DCG et du DSCG, offre une série d’ouvrages de révision pour le DCG et le DSCG, comprenant des mémos et des batteries d’exercices corrigés pour faciliter vos révisions.

Enfin et surtout, les ouvrages de la collection « Expertise comptable » ont pour ambition de donner un sens à la connaissance ; ils privilégient le raisonnement sur la description, la déduction sur l’énumération. Ils développent une pratique raisonnée des différentes disciplines qui, conformément à l’esprit du LMD, conduit à la réussite académique et professionnelle.

Quelles perspectives universitaires et professionnelles ?

Le cursus comptable supérieur est marqué par une triple ouverture.

• Ouverture sur l’université : les ECTS associés à chaque épreuve du DCG ou du DSCG et le grade licence pour le DCG ou master pour le DSCG permettent des passerelles dans l’ensemble des universités de l’Espace européen de l’enseignement supérieur qui regroupe 48 pays.

• Ouverture sur les métiers : les nouveaux diplômes comptables de l’État ayant le grade licence ou master, correspondent à des repères précis et appréciés des employeurs pour tous les métiers de la comptabilité : comptabilité financière, contrôle de gestion, audit, finance. Tous offrent de très beaux débouchés. De plus, la validation des acquis de l’expérience (VAE) rapproche encore plus étroitement profession et formation.

• Ouverture sur le monde : les professions comptables sont celles qui sont le plus ouvertes sur le monde, qu’elles soient exercées en entreprise, dans l’économie sociale et solidaire, dans le secteur public ou en cabinet.

Quel projet personnel ?

Que faut-il de plus pour réussir dans cette voie ? Simplement un peu d’ambition, les moyens de ses ambitions et de bons outils. Cet ouvrage de la collection « Expertise comptable » est un excellent outil au service de votre ambition.

Alain BURLAUD

Professeur émérite du Conservatoire national des arts et métiers


Programme

UE 5 - MANAGEMENT DES SYSTÈMES D’INFORMATION

Niveau M : 140 heures - 15 ECTS

	COMPÉTENCES VISÉES


	NOTIONS ET CONTENUS


	MANUEL




	1. GOUVERNANCE DES SYSTÈMES D’INFORMATION (SI) (30 heures)




	1.1 Position de la fonction SI au sein de l’organisation




	Sens et portée de l’étude Analyser les relations entre la direction générale, la direction des systèmes d’information (DSI) et les directions « métiers » (SIL, SIM, SIRH en particulier).




	▪ Identifier les types d’organisation d’une DSI.

▪ Maîtriser la structure d’un tableau de bord d’une DSI.

▪ Caractériser l’organisation d’une DSI.

▪ Utiliser et exploiter un tableau de bord de DSI.


	▪ La direction des systèmes d’information : mission, fonctions, rôles, ressources, tableau de bord dans les organisations transverses et les organisations de taille intermédiaire (ETI, PME)


	Chapitre 1

Position de la fonction SI au sein de l’organisation




	1.2 La stratégie SI




	Sens et portée de l’étude Connaître le contenu et la démarche d’élaboration de la stratégie SI.

Comprendre ses liens avec la stratégie globale et définir et analyser les trajectoires d’alignement stratégique.




	▪ Caractériser la stratégie SI d’une organisation.

▪ Mettre en œuvre les grandes étapes d’une démarche de planification.

▪ Participer à l’élaboration d’un schéma directeur.

▪ Participer à la mise en cohérence du SI et de la stratégie globale de l’organisation.

▪ Accompagner une démarche d’alignement stratégique.


	▪ Alignement de la stratégie SI sur la stratégie « métier »

▪ Le schéma directeur informatique : définition, évolution, communication sur le schéma directeur

▪ Agilité, vision et mise en œuvre opérationnelle et stratégique des SI


	Chapitre 2

Stratégie et gouvernance du SI




	1.3 Évolution des systèmes d’information




	Sens et portée de l’étude Prendre en compte la diversité des applications et des données dans l’organisation.

Aborder l’interopérabilité et les systèmes d’information inter-organisationnels (SIIO).




	▪ Participer à l’élaboration d’une cartographie applicative d’une organisation.

▪ Accompagner une démarche de mise en cohérence de systèmes d’information inter-organisationnels.


	▪ Les principes d’évolution des SI

▪ Cartographie du système d’information

▪ Open data, Open innovation, Bring Your Own Device

▪ Rôles des référentiels (ITIL, COBIT, ISO)


	Chapitre 3

Évolution des systèmes d’information




	1.4 Management stratégique des données (Big Data-Mégadonnées)




	Sens et portée de l’étude Appréhender les opportunités et les défis des données massives (mégadonnées).

Intégrer la monétisation des données/contenus.

Aborder la sécurité des données massivement accessibles en ligne.




	Comprendre les enjeux liés aux mégadonnées.

▪ Identifier les grandes étapes du traitement des données et des mégadonnées.

▪ Accompagner une démarche de mise en cohérence et en sécurité des solutions SI externalisées.


	▪ Big data, data analyses, data sécurité

▪ Écosystème des plateformes

▪ Datacenter et cloud computing


	Chapitre 3

Évolution des systèmes d’information Chapitre 10 Architecture technique




	2. LA GESTION DE PROJETS SI (30 heures)




	2.1 Les enjeux d’un projet




	Sens et portée de l’étude Analyser les conditions de lancement d’un projet et appréhender les spécificités des méthodes agiles.




	▪ Maîtriser les conditions de lancement d’un projet SI.

▪ Identifier les modalités de pilotage d’un projet SI.

▪ Accompagner une démarche d’élaboration de projet SI.


	▪ Place du projet dans la stratégie

▪ Périmètre de son application

▪ Projet SI et agilité

▪ Organisation du projet SI


	Chapitre 4

Les enjeux d’un projet




	2.2 La mise en œuvre d’un projet




	Sens et portée de l’étude Appréhender la démarche et les outils pour mettre en œuvre un projet.

Illustrer la démarche par les projets PGI/ERP.




	▪ Apprécier les méthodes d’amélioration de la qualité d’un projet.

▪ Identifier les cycles de vie d’un projet.

▪ Accompagner une démarche d’élaboration de cahier des charges.

▪ Appliquer un plan d’assurance qualité.

▪ Effectuer le suivi des coûts et des délais.

▪ Assurer le suivi du cycle de vie du projet.

▪ Participer aux tests d’essais.

▪ Accompagner la formation des utilisateurs et le déploiement de la solution.


	▪ Les démarches et outils de gestion de projet :

– cahier des charges

– rôles de parties prenantes (consultant, éditeurs…)

– cycle de vie d’un projet : prévision, planification, ordonnancement

– plan d’assurance qualité : normes ISO sur la qualité du logiciel ; méthode de conduite de projets ; méthode d’amélioration des processus (CMMI)

– suivi et contrôle des coûts et des délais : analyse des écarts (de planning, budgétaires)

– test : jeux d’essai, site pilote, test en situation réelle, qualification, recette

– déploiement d’une solution et formation des utilisateurs

– suivi et évaluation post-implémentation


	Chapitre 5

La mise en œuvre d’un projet




	2.3 Maintenance




	Sens et portée de l’étude Connaître les différents types de maintenance et comprendre leur adaptation au projet.

Repérer les alternatives en rapport avec les solutions d’externalisation du SI




	▪ Assurer le suivi du contrat de maintenance.

▪ Accompagner une démarche d’amélioration des niveaux de services.


	▪ Les différents types de maintenance d’un SI : maintenance corrective, maintenance évolutive, contrat de maintenance, tierce maintenance applicative et niveau de service


	Chapitre 5

La mise en œuvre d’un projet




	2.4 Gestion des risques du projet




	Sens et portée de l’étude Identifier les conditions qui peuvent conduire à l’échec et les mesures préventives et correctives utilisables.




	▪ Repérer les risques liés à un projet.

▪ Intégrer les risques identifiés d’un projet dans les contrats.


	▪ Analyse et gestion des risques Intégration des risques dans les contrats


	Chapitre 4

Les enjeux d’un projet




	2.5 Gestion des connaissances




	Sens et portée de l’étude Découvrir l’importance d’une capitalisation des savoirs et savoir-faire au sein de l’organisation.




	▪ Utiliser les outils collaboratifs au sein de l’organisation.

▪ Participer à la conception, à la diffusion et/ou à l’amélioration d’outils collaboratifs.


	▪ Les moyens d’identifier et de capitaliser les savoirs et savoir-faire :

– données, information et connaissances

– collecte, stockage et gestion des connaissances

– outils collaboratifs, outil du KM (Knowledge Management)

– introduction au Text Mining


	Chapitre 5

La mise en œuvre d’un projet

Chapitre 3
Évolution des SI




	3. LES SYSTEMES D’ENTREPRISE (15 heures)




	3.1 La place des systèmes d’entreprise (SE)




	Sens et portée de l’étude Comprendre l’impact de l’intégration SI vers le SE.

Présenter le marché des SE type PGI-ERP.

Analyser les fonctionnalités des progiciels intégrés.




	▪ Comprendre la logique de l’intégration des SI.

▪ Identifier les caractéristiques, les principes et les fonctionnalités des systèmes d’entreprise.

▪ Identifier les spécificités des progiciels de gestion intégrés.


	▪ Définition et cartographie

▪ Couverture fonctionnelle

▪ Évolutions technologiques (Open Source), commerciales (SaaS, On demand, PPU…) et réglementaires


	Chapitre 6

La place des systèmes d’entreprise




	3.2 Le cycle de vie des systèmes d’entreprise (SE)




	Sens et portée de l’étude Illustrer les concepts de la gestion des SE.




	▪ Apprécier le cycle de vie des systèmes d’entreprise.

▪ Accompagner le déploiement et/ou le renouvellement d’un système d’entreprise.

▪ Participer à l’évaluation d’un système d’entreprise.


	▪ Mise en place et déploiement de la solution

▪ Exploitation et évaluation de la solution


	Chapitre 7

Le cycle de vie des systèmes d’entreprise




	4. GESTION DE LA PERFORMANCE INFORMATIONNELLE (30 heures)




	4.1 Définition d’indicateurs




	Sens et portée de l’étude Aborder la fluidité, l’accessibilité, l’intégrité, la sécurité, la fiabilité, la pertinence, la qualité des données et la contribution du SI à leur production.




	▪ Identifier et évaluer les indicateurs de performance ou de qualité au sein d’une organisation.

▪ Proposer des voies d’amélioration des indicateurs existants en cohérence avec les attentes de l’organisation.


	▪ Indicateurs de performances

▪ Indicateurs de qualité


	Chapitre 9

Évaluer et maîtriser la performance du SI




	4.2 Le contrat de services




	Sens et portée de l’étude Rechercher les niveaux de service à atteindre.

Repérer les enjeux des contrats en fonction du contexte organisationnel (infogérance, prestataire, facturation en interne, tarification).

Négocier avec les parties prenantes.

Appréhender l’impact de l’infogérance.




	▪ Identifier les enjeux du contrat en cohérence avec le contexte organisationnel.

▪ Accompagner une démarche d’élaboration de contrat de services et de négociation avec les parties prenantes.


	▪ Objectifs et contraintes du contrat de service

▪ Élaboration du contrat

▪ Mise en œuvre du contrat

▪ Notion de ANS (Accord de Niveau de Service)/ SLA

▪ Notion de responsabilité juridique et opérationnelle de l’expert en infogérance

▪ Notion de plan de continuité d’activité


	Chapitre 9

Évaluer et maîtriser la performance du SI




	4.3 Les coûts




	Sens et portée de l’étude Appliquer les concepts de la comptabilité de gestion aux spécificités de la fonction informatique.




	▪ Identifier et analyser les principaux coûts de la fonction systèmes d’information.

▪ Proposer des stratégies de réduction et/ou d’optimisation des coûts de la fonction système d’information (externalisation, open source, infogérance, mutualisation, etc.).


	▪ Analyse des coûts

▪ Budget de fonctionnement de la fonction systèmes d’information


	Chapitre 8

Les coûts et les budgets




	4.4 Les budgets




	Sens et portée de l’étude Agréger les dépenses informatiques décentralisées.

Comprendre l’intérêt de la facturation pour responsabiliser les utilisateurs.

Comparer financièrement les alternatives type SI hébergé/SI externalisé/SI hybrides




	▪ Présenter l’intérêt de la facturation en interne des ressources orientées systèmes d’information.

▪ Accompagner une réflexion sur la diversité des tarifications des solutions SI.

▪ Élaborer le budget de la fonction systèmes d’information.


	▪ Budget de la fonction SI

▪ Facturation en interne de l’utilisation des ressources informatiques

▪ Tarification (pay per licence/ pay per use/ hybride)


	Chapitre 8

Les coûts et les budgets




	4.5 Évaluation des projets de systèmes d’information




	Sens et portée de l’étude Établir des critères de choix des investissements SI.

Intégrer la réflexion sur l’externalisation partielle et/ou totale du SI.

Aborder l’impact des projets en termes de bilan.




	▪ Évaluer les projets systèmes d’information en termes de coûts et d’avantages.

▪ Proposer des critères de sélection des projets.


	▪ Bilan des coûts/avantages des projets

▪ Critères de sélection des projets.

▪ ROI (return on investment) pré et post projet.

▪ Évaluation des modalités de réversibilité.

▪ Analyse Post Mortem des projets SI.


	Chapitre 9

Évaluer et maîtriser la performance du SI




	5. ARCHITECTURE ET SÉCURITÉ DES SYSTÈMES D’INFORMATION (15 heures)




	5.1 Architecture technique




	Sens et portée de l’étude Être capable d’identifier les principales architectures techniques.




	▪ Caractériser l’architecture technique d’une organisation.

▪ Accompagner une démarche de choix et de déploiement d’une architecture technique.


	▪ Les principales architectures techniques (client-serveur, médiateur (middleware), transactionnel, intégration, portail)


	Chapitre 10

Architecture technique




	5.2 Mise en place d’une architecture de confiance




	Sens et portée de l’étude Comprendre le fonctionnement d’une infrastructure à clé publique.

Appréhender les notions de confidentialité et d’intégrité des données.




	▪ Présenter le fonctionnement d’une infrastructure à clé publique.

▪ Accompagner une démarche de mise en place d’une architecture de confiance.


	▪ Infrastructure à clé publique

▪ Certificat numérique

▪ Signature électronique

▪ Droit de l’information


	Chapitre 10

Architecture technique




	5.3 Surveillance et prévention




	Sens et portée de l’étude Prendre les dispositions pour garantir la continuité de l’activité.




	▪ Prendre les dispositions nécessaires pour garantir la continuité de l’activité.

▪ Déployer les garanties et assurances souscrites.


	▪ Dispositifs de surveillance de processus et moyens de prévention :

– surveillance des processus

– protection juridique

– assurances et garanties (légales et contractuelles)


	Chapitre 11

Sécurité des systèmes d’information




	6. AUDIT DU SYSTÈME D’INFORMATION, CONSEIL ET REPORTING (20 heures)




	6.1 Audit du système d’information




	Sens et portée de l’étude Comprendre le sens d’une mission d’audit et conseil SI.

Présenter le diagnostic et les recommandations SI.

Appréhender l’audit par l’informatique et ses outils.




	▪ Participer à l’élaboration de la documentation d’un audit SI (lancement, plan de travail, note de synthèse, etc.).


	▪ Les différents types de missions d’audit de la fonction SI :

– audit interne, audit externe et audit stratégique de la fonction SI

– conseils, préconisations et recommandations dans la continuité ou en complément de l’audit SI


	Chapitre 12

Audit et gouvernance




	6.2 Gouvernance d’entreprise et environnement spécifique pour l’auditeur ou le conseil




	Sens et portée de l’étude Appréhender les enjeux de l’audit et du conseil en SI dans une organisation.




	▪ Mettre en œuvre les obligations légales et réglementaires.

▪ Contrôler les comptes d’entités informatisées.

▪ Évaluer les risques d’audit.


	▪ Les normes professionnelles usuelles

▪ Contrôle des comptes des entités informatisées

▪ Risques d’audit

▪ Risque du conseil

▪ Normes professionnelles nationales et internationales (ITIL, COBIT)

▪ Cartographie applicative

▪ Obligations légales et réglementaires


	Chapitre 12

Audit et gouvernance




	6.3 Audit et conseils assistés




	Sens et portée de l’étude Identifier les ressources applicatives et informationnelles nécessaires pour réaliser une mission d’audit et de conseil.




	▪ Identifier les étapes, les outils et les modalités d’audit et de conseils assistés.

▪ Choisir et utiliser un progiciel d’aide aux missions d’audit, de commissariat aux comptes, de révision et de conseil.


	▪ Les étapes de l’audit et/ou du conseil assisté

▪ Les outils, solutions et progiciels d’aide aux missions dématérialisées d’audit, de commissariat aux comptes, de révision et de conseil


	Chapitre 13

Environnement spécifique pour l’auditeur ou le conseil




	6.4 Contrôle et reporting




	Sens et portée de l’étude Comprendre les spécificités des outils de Visualisation et analyse interactive des données.

Comprendre les fondamentaux pour intégrer des données de bases différentes dans un outil de reporting.




	▪ Présenter les principes, risques et enjeux de l’intégration des données.

▪ Accompagner une démarche de visualisation, d’articulation, d’analyse et de contrôle de différents types de données.


	▪ Les étapes, les outils, les solutions et les modalités des projets de reporting

▪ Entrepôt de données et reporting

▪ Visualisation et analyse interactive des données

▪ Intégration, vérification et qualité des données

▪ Articulations des différents types de données

▪ Contrôle et pertinence des interfaces


	Chapitre 13

Environnement spécifique pour l’auditeur ou le conseil




	INDICATIONS COMPLÉMENTAIRES




	2.1 Dans la partie stratégique, il est important de distinguer la maîtrise d’ouvrage et la maîtrise d’œuvre des projets SI et d’étudier l’opportunité de faire (internalisation du SI) et/ou de faire-faire (externalisation du SI) face à l’offre de solutions proposées par l’informatique en nuage (Cloud Computing – SaaS IaaS PaaS). La partie organisationnelle doit aborder les points suivants : contrat régie et forfait ; relation client-fournisseur en interne ; relations contractuelles avec les fournisseurs, l’infogérance et les prestataires ; l’animation et le pilotage des équipes.

4.3 L’analyse des coûts fera référence aux éléments suivants : centre d’analyse, unité d’œuvre, inducteur de coûts ; coût de fonctionnement, coût de développement, coût de possession (TCO, Total Cost of Ownership) et coût d’opportunités (faire/faire-faire). Il conviendra d’aborder les enjeux, les défis et les modalités du pilotage des coûts liés au management du SI dans son intégralité : externalisation de certaines fonctions, infogérance, recours à des progiciels intégrés, licences libres, délocalisations (offshoring, nearshoring), relocalisation, nouveaux business models et nouvelles tarifications des usages (pay per use/pay per licence/hybride) proposées par l’informatique en nuage.









Partie 1

Gouvernance des systèmes d’information

Le système d’information est une composante essentielle des organisations. La réussite de l’organisation est étroitement liée au fonctionnement et à l’évolution du SI. L’objet de cette 1re partie est de présenter ce qu’est le SI, et comment il fonctionne et évolue.

Le chapitre 1 de cette partie aborde l’organisation du SI et sa place dans l’organisation. Le système d’information, qui irrigue toute l’organisation, doit être pensé et piloté. C’est la mission de la Direction des Systèmes d’Information (DSI) de veiller au déploiement et à la mise en œuvre des ressources nécessaires. La qualité des relations de la DSI avec les parties prenantes internes (direction générale, directions métiers, utilisateurs) et externes (partenaires, fournisseurs, clients) est essentielle à l’accomplissement de sa mission.

Le chapitre 2 traite de la dimension stratégique du SI. La gouvernance du système d’information s’inscrit dans une démarche d’alignement de la stratégie SI et de la ou des stratégies d’activité. L’évolution et la structuration du SI doivent être en cohérence avec les objectifs généraux de l’organisation. Les interactions entre les choix stratégiques et le SI sont de plus en plus importantes, par leur diversité et par les enjeux associés, dans le cadre de la transformation numérique.

Le chapitre 3 analyse l’évolution des systèmes d’information. Le système d’information étant en constante mutation, une des missions de la DSI est de préserver sa cohérence en veillant à l’intégration de bout en bout des applications. Cela passe par la définition d’une architecture d’entreprise qui peut s’appuyer sur une démarche d’urbanisation. Un autre aspect important de l’évolution de SI est l’émergence des données massives (Big Data) et d’un management stratégique des données. Cela entraîne la mise en œuvre de nouvelles stratégies de valorisation des données s’appuyant sur l’Open Data et l’intelligence artificielle.



Chapitre 1Position de la fonction SI au sein de l’organisation

EXO 01.01

QCM 01.02

Chapitre 2Stratégie et gouvernance du SI

EXO 02.01

Chapitre 3Évolution des systèmes d’information

EXO 03.01 - Question de réflexion

EXO 03.02

QCM 03.03






Partie 1

Chapitre 1

Position de la fonction SI au sein de l’organisation



COMPÉTENCES VISÉES

▪ Identifier les types d’organisation d’une DSI.

▪ Caractériser l’organisation d’une DSI.

▪ Maîtriser la structure d’un tableau de bord d’une DSI.

▪ Utiliser et exploiter un tableau de bord de DSI.



De plus en plus d’organisations disposent d’une direction des systèmes d’information. Il devient crucial de comprendre comment définir le concept de système d’information, d’identifier les éléments qui le composent et la façon dont les systèmes d’information se déploient dans les organisations. En charge de la gestion de ces systèmes d’information, la direction des systèmes d’information est l’acteur-clé de ce déploiement. Elle se doit de satisfaire toutes les parties prenantes de l’entreprise étendue en mettant en œuvre une organisation qui lui est propre.



I Qu’est-ce qu’un système d’information ?
A Information et technologies de l’information

1 Donnée, information, connaissance

Comprendre un système c’est commencer par comprendre les éléments (concepts primaires) qu’il manipule. Dans le cas d’un système d’information, il faut distinguer trois concepts primaires ou éléments le composant : Donnée, Information et Connaissance. C’est l’ensemble de ces éléments considérés dans leurs relations à l’intérieur d’un tout (l’organisation) fonctionnant de manière unitaire qui permet de cerner le périmètre du système d’information.

• Une donnée est le résultat direct d’une mesure, elle doit être collectée (« faire la mesure ») par un outil, un humain ou bien être déjà existante dans le système. La donnée seule ne permet pas d’agir ou de prendre une décision, elle n’a pas de sens en soi. Par exemple, la donnée : « 100119 » peut représenter une date, un relevé de compteur électrique ou encore la distance parcourue par un coureur. Sans contexte, une donnée ne peut pas être interprétée.

Selon une étude IDC de 2018, le volume de données sur la planète devrait atteindre 175 Zeta octets soit 5,3 fois plus qu’en 2018. Pour reprendre la métaphore de David Reisel, dirigeant d’IDC, cela représente une pile de disques Blu-ray qui serait assez haute pour aller jusqu’à la lune… 23 fois !



• Une information est une donnée pour laquelle il a été ajouté un sens, une signification et qu’il est possible d’interpréter (ou pour laquelle une interprétation a été faite). Une information pour les individus est utile pour agir ou prendre une décision car elle est relative à une situation donnée qui peut nécessiter la prise de décision. Pour continuer notre exemple, si la donnée « 100119 », représente le nombre d’incidents de fonctionnement d’une chaîne logistique sur une année, alors le responsable de l’usine, si cette donnée dépasse le seuil autorisé, peut entreprendre un audit pour déterminer la cause de ces incidents. L’information porteuse de sens permet donc bien d’agir ou de prendre une décision.

• Une connaissance, est le résultat d’une expérience réalisée par un acteur (humain ou non-humain) à partir d’informations qui se sont retrouvées disponibles dans une situation (espace, temps, acteurs…). Elles sont plus complexes que les informations car elles combinent les expériences antérieures, les idées, les valeurs ou les avis des autres acteurs présents. Les connaissances permettent de confronter les informations pour obtenir des interprétations fiables des phénomènes. Pour conclure notre exemple, le responsable de l’usine sachant, après discussion avec son chef opérateur, qu’il n’y a pas eu autant d’erreurs dans la réalité sur cette année, est capable de juger que l’information est erronée et donc ne pas entreprendre un audit mais de remonter une alerte au responsable du suivi des incidents.

Les relations entre donnée, information et connaissance, ne sont pas unidirectionnelles ou hiérarchiques. Une connaissance produit à la fois des informations et des données, et des informations sont aussi productrices de données. Le système d’information, dans l’organisation, manipule tous ces éléments et leurs relations.

◖ Donnée, Information, Connaissance
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2 Caractéristiques de l’information

L’information est ainsi le cœur du système, elle est le résultat d’un processus d’interprétation qui utilise des données unitaires brutes pour produire d’autres données. Elle devient ensuite un renseignement qui permet alors de supporter :

– les processus d’apprentissage (producteur de connaissance) ;

– les processus de réalisation (producteur d’actions et de décisions).

L’information correspond à l’ensemble des flux entre tous les acteurs d’une organisation. On la considère utile (c’est-à-dire interprétable et qui permet de produire des actions, décisions, connaissances) si elle présente certaines caractéristiques :

– Exhaustive : une information doit être complète, c’est-à-dire qu’elle doit contenir tous les événements ou les changements d’états de la situation qu’elle représente.

– Intègre : elle ne doit pas contenir de « bruits », d’erreurs qui rendraient le renseignement inexact et donc entraîneraient un mauvais apprentissage ou une mauvaise action.

– Précise : la portée, le champ de l’information doit être clairement objectivé. L’information pouvant présenter plusieurs niveaux de finesse (granularité) mais la portée en cours étant toujours connue.

– Fraîche : l’information manipulée par l’acteur doit être actuelle, ce doit être la dernière en date connue et ponctuelle. Elle doit respecter les exigences temporelles du renseignement qu’elle porte (contrainte de temps).

– Intelligible : pour être utile l’information doit pouvoir être comprise par les acteurs la manipulant, elle doit donc pouvoir être présentée sur différents supports (papier et numérique par exemple).

– Fiable : cette caractéristique porte sur le degré de confiance que l’on a de l’information : l’acteur peut-il avoir confiance dans le renseignement apporté ? Cela implique de s’interroger sur la fiabilité de la source.

– Accessible : enfin, les informations pour être utilisées doivent être accessibles, on doit donc savoir où les trouver et connaître leur disponibilité.

Le système d’information a pour responsabilité de garantir que toutes les informations qu’il traite respectent ces caractéristiques.

3 Technologies de l’information, informatique et système d’information

Avant de traiter du positionnement du système d’information dans les organisations, il faut le distinguer de deux autres concepts avec lesquels il est lié mais avec lesquels il est trop souvent mélangé à tort. Ces deux autres concepts sont les technologies de l’information (aussi appelées TIC pour Technologies de l’Information et de la Communication ou NTIC pour Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication) et l’informatique.

Les technologies de l’information regroupent communément toutes les technologies qui vont permettre de traiter des informations et les transmettre. On peut donc y inclure, par exemple, la télévision, la radio ou encore les téléphones. La terminologie Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication est, quant à elle, plus précise et se concentre sur les technologies qui traitent les informations numériques (ordinateur, smartphone, tablette …). Les technologies de l’information se distinguent du système d’information dans le sens où elles sont un de ses composants. Elles sont sa dimension technologique.

L’informatique est une notion très précise. Dans le vocabulaire scientifique elle représente une science à part entière qui est celle du « traitement rationnel, notamment par machines automatiques, de l’information considérée comme le support des connaissances humaines et des communications dans les domaines technique, économique et social ». Le système d’information ne peut pas être assimilé entièrement à l’informatique car il dispose de dimensions supplémentaires à l’informatique. Les systèmes d’information peuvent reposer sur l’informatique, mais ce point, dans un raisonnement poussé à l’extrême, n’est pas une obligation. Il ne faut pas mélanger système d’information et informatique comme cela peut être fait dans l’expression issue du sens commun « le SI c’est l’informatique ». Quasiment 100 % des systèmes d’information sont informatisés dans les organisations mais ils sont à distinguer du pur domaine de l’informatique.

Où se situe la discipline « Système d’Information » dans le système éducatif français du supérieur ? On peut consulter tous les domaines scientifiques considérés comme appartenant à l’informatique (27e section) grâce au site du Conseil National des Université (www.conseil-national-des-universites.fr). Nous y retrouvons (liste non exhaustive) : Algorithmique et combinatoire, Architecture des machines et des systèmes, Bioinformatique, Communication homme-machine… et Systèmes d’information ! Mais ce même sous-domaine (Systèmes d’information) se retrouve aussi dans la 6e section : Gestion. Cette présence, à la fois dans la 27e section (Information) et dans la 6e section (Gestion) appuie le fait que la discipline Systèmes d’Information est bien à la croisée des sciences de Gestion et d’Informatique, et que la seule dimension technologique (Information et technologies de l’information) ne suffit pas pour correctement le gérer.



B Le système d’information dans les organisations

1 Quelle définition retenir d’un système d’information ?

La définition la plus communément retenue pour définir le concept de Système d’Information au sein des organisations est celle de Robert Reix.

Définition

« Un système d’information est un ensemble organisé de ressources : matériel, logiciel, personnel, données, procédures… permettant d’acquérir, de traiter, de stocker et diffuser des informations (sous forme de données, textes, images, sons, etc.) dans et entre des organisations. » (R. Reix).



On retrouve les concepts de données et de connaissances ainsi que la dimension technologique, qui est complétée par de nouvelles dimensions : procédures, personnel… Une définition plus récente, mais qui correspond à une réactualisation de celle de Robert Reix est celle donnée par Frantz Rowe et al. :

Définition

« Un système d’information est un système d’acteurs sociaux qui mémorise et transforme des représentations via des technologies de l’information et des modes opératoires » (F. Rowe et al.).



Nous retrouvons le fait que le système d’information repose à la fois sur des technologies de l’information, développées dans le domaine informatique, et une composante « Gestion » qui tient compte des acteurs, des processus, des données et des finalités. La définition du système d’information organisationnel de Daniel Alban et Philippe Eynaud complète ces définitions. Elle fait apparaître trois concepts primordiaux.

Définition

« Le SI est un ensemble d’acteurs (humains et non humains) interdépendants, interagissant sur une pluralité de territoires (réels, virtuels, ou représentés) dans le cadre d’un projet de gestion de l’information (acquisition, transformation, stockage, distribution). » (D. Alban et P. Eynaud).



Les acteurs du système d’information de l’entreprise sont humains, non-humains et interagissent en continu. Le terme non-humain désigne le fait que les machines (serveur, smartphone…) sont considérées comme des actants dans les processus. Le territoire du système d’information peut être physique (les limites géographiques de l’entreprise), représenté (les schémas, les représentations que l’on a de l’entreprise) ou virtuel (des communautés, des réseaux d’experts). Le territoire du système d’information est donc ce qu’il faut opérer, à savoir les processus de l’entreprise. Enfin, les projets du système d’information permettent de modifier ce dernier et redéfinir la façon dont celui-ci fonctionne.

Ces différentes définitions complémentaires permettent de dégager une représentation consensuelle de ce qu’est un Système d’information dans les organisations (figure suivante).

◖ Représentation du Système d’Information dans les organisations
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2 Les dimensions du système d’information

Les systèmes d’information, dans les organisations, sont des objets multidimensionnels à la granularité multiple c’est-à-dire qu’ils sont analysables à plusieurs niveaux :

– Dimension technologique : c’est le système d’information vu comme un « outil » ou plus précisément un ensemble d’outils intégrés formant l’architecture du système d’information. C’est la dimension la plus connue par les acteurs de l’entreprise, celle où sont mises en œuvre les nouvelles technologies de l’information et la communication.

– Dimension informationnelle : c’est le cœur de l’activité d’un système d’information. C’est le système d’information vu comme le producteur de représentations construites à partir des données et permettant la création de connaissances. Ce sont tous les objets métiers (macro-concepts utilisés au sein d’une entreprise, par exemple : contrat, voiture, collaborateur, client…) qui permettent de se comprendre, d’interagir et transformer le fonctionnement de l’organisation.

– Dimension organisationnelle : c’est le système d’information vu comme le « liant » dans les organisations. Cette dimension permet de comprendre tous les composants entrant dans la réalisation des processus (activités) de l’entreprise. Les systèmes d’information soutiennent les activités et s’adaptent à leurs besoins.

Ces trois dimensions composent tout type de système d’information dans les organisations. De plus, le système d’information peut, et doit, être appréhendé selon des niveaux différents. À chacun des niveaux les trois dimensions (technologique, informationnelle, organisationnelle) sont présentes mais analysées sous un prisme différent. Ainsi on dégage classiquement quatre niveaux d’analyse :

– le niveau individuel : c’est le système d’information pris au niveau d’un seul acteur ;

– le niveau organisationnel : c’est le système d’information dont le périmètre s’étend à tous les acteurs d’une organisation (service, département, entreprise…) ;

– le niveau interorganisationnel : c’est le système d’information permettant de comprendre l’intégration entre plusieurs organisations dont l’activité est commune ;

– le niveau extraorganisationnel : c’est le système d’information d’une organisation pris dans tout son environnement, en incluant, les clients, les partenaires, les pouvoirs publics…

Ces dimensions et niveaux de granularités sont récapitulés dans la figure suivante.

◖ Système d’information pluridimensionnel et ses niveaux d’analyse
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3 Évolution des formes d’organisation du SI

Quatre grands types d’organisation du système d’information se dégagent dans les entreprises (comportant tous les trois dimensions et analysables à des niveaux différents). Cette typologie de systèmes d’information a suivi, au cours du temps, l’évolution des formes organisationnelles des entreprises. Cette évolution s’est faite sur deux axes, une intégration interne du fonctionnement (décloisonnement) et une intégration externe de partenaires intervenant dans la chaîne de valeur. La figure suivante représente cette double évolution (intégration interne et externe) et les quatre grands types d’organisation du système d’information dans les entreprises.

◖ Typologie des formes d’organisation du système d’information en entreprise
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Cette typologie, issue des travaux de Daniel Alban et Philippe Eynaud, est la suivante :

• Le système d’information de gestion (SIG) : ce type d’organisation du système d’information est calqué sur un modèle de fonctionnement de l’entreprise où les parties prenantes (intra et inter) sont très peu intégrées. Ainsi, que ce soit dans sa dimension technologique ou informationnelle, les données sont très peu partagées de manière automatisée et les applications sont locales. C’est le type de système d’information qui traite l’information de manière cloisonnée.

• Le système d’information organisationnel (SIO) : ce type d’organisation du système d’information est celui qui permet de réaliser l’intégration interne des activités de l’entreprise. En effet, les organisations travaillant de plus en plus de manière transversale, par processus ou par projet, ce type d’information intègre le partage et l’unicité des données pour toute l’entreprise. C’est le début et l’exploitation des progiciels de gestion intégrés (qui seront détaillés dans la Partie « Les systèmes d’entreprise »). Cependant, dans ce type d’organisation il y a relativement peu d’intégrations externes, c’est-à-dire des flux informationnels et décisionnels avec les partenaires. C’est le type de système d’information qui traite l’information de manière centralisée et intégrante.

• Le système d’information étendu (SIE) : ce type d’organisation du système d’information est celui qui permet de réaliser l’intégration externe des activités de l’entreprise. Du fait de l’éclatement des chaînes de valeur des entreprises, il est maintenant nécessaire de partager l’information avec l’ensemble de ses partenaires et clients. Sans forcément décloisonner le travail en interne, c’est le début des échanges automatisés d’information entre entreprises (EDI), de l’exploitation d’internet (sites, extranets) et des échanges d’informations entre sites (WebServices). C’est le type de système d’information qui ouvre le système d’information vers les parties prenantes externes (partenaires, clients…).

• Le système d’information coopératif (SICoop) : ce type d’organisation du système d’information est celui qui a la double caractéristique d’intégration en interne et en externe les activités des parties prenantes de l’entreprise tout en fournissant un processus de production et d’information décentralisé fortement intégré. Technologiquement, il combine et fait évoluer les progiciels de gestion intégrés avec les technologies de partage, tout en fournissant une chaîne décisionnelle (Business Intelligence) respectant toutes les dimensions de qualité de l’information (ce qui permet, entre autres, de produire les tableaux de bord de qualité). C’est le type de système d’information intégré et intégrant de l’entreprise étendue.

Typologie suivant le niveau d’organisation et le périmètre

Chacun de ces types a des caractéristiques qui lui sont propres (partage, unicité, ouverture…). Cependant, au sein de chacun de ces types d’organisation, on retrouve une autre typologie. Cette typologie concerne la dimension technologique du système d’information. Quelle que soit sa forme d’organisation (SIG, SIO, SIE, SICoop), tout système d’information d’une entreprise met en œuvre les systèmes technologiques suivants (basés sur le niveau où ils se trouvent et le périmètre qu’ils couvrent) :

• Les systèmes de traitement des transactions (STT) : qui supportent les transactions, les processus et les activités opérationnelles courantes. Les applications le composant gèrent le synchronisme (c’est-à-dire le temps réel) du système d’information.

• Les systèmes d’information de gestion (SIG), à différencier de la forme d’organisation du SI) qui permettent d’assister les responsables des opérations courantes en leur fournissant des indicateurs et des rapports réguliers sur leur déroulement. Les applications composant ce système sont souvent appelées « applications métiers » ou « Fonctionnelles ». Aux plus courantes (SI production, SI achats, SI commercial, SI compta-finance) s’ajoutent, dans quasiment toutes les organisations :

– le SIM (système d’information marketing) qui supporte les activités de recueil, stockage et distribution des informations relatives aux études marketing de l’organisation (offre, produit, client, marché…) ;

– le SIRH (système d’information des ressources humaines) qui supporte toutes les activités relatives à l’organisation du travail dans l’entreprise (suivi des collaborateurs, gestion de la paie, des formations, des carrières) ;

– le SIL (système d’information logistique) qui supporte toutes les activités logistiques amont (approvisionnement, entreposage), de production (de biens ou services) et les activités logistiques aval (packaging, distribution).

• Les systèmes d’information d’aides à la décision (SIAD), qui peuvent aider les cadres (le management intermédiaire dans les organisations) dans leurs travaux d’études et d’analyse. Ils requièrent des traitements inédits sur les grandes quantités de données.

• Les systèmes d’information décisionnels (SID) sont à destination des dirigeants car ils intègrent les données internes et externes dont l’entreprise a besoin pour éclairer les choix stratégiques de l’entreprise. Ils permettent de produire les tableaux de bord de l’entreprise et se fondent sur un système de business intelligence.

En fonction du type d’organisation du système d’information que nous analysons, ces systèmes seront présents mais seront implémentés différemment.

Les « systèmes d’information décisionnels » dans une forme « système d’information de gestion » sont localisés dans une direction métier par exemple, alors que dans une forme « système d’information coopératif » ils seront partagés et uniques pour toute l’entreprise.



Ces deux typologies sont à combiner pour bien comprendre le système d’information d’une organisation.

II La Direction des systèmes d’information
A Organisation de la DSI

1 Origine et évolution

L’histoire de ce que l’on nomme aujourd’hui direction du système d’information remonte aux débuts de l’informatisation des entreprises. Il est intéressant de se projeter dans cette histoire pour comprendre l’évolution de cette direction dans les entreprises ainsi que les enjeux organisationnels et humains associés.

Dans les années 1960, il n’existe pas encore de direction du système d’information. On parle, au cours de cette période, de chef atelier mécanographique (CAM) ou encore de chef de service organisation et mécanographie (CSOM). Il n’existe pas de micro-ordinateur, l’ordinateur en est à ces débuts et, un seul ordinateur, occupe bien souvent une pièce complète. Le CAM est rattaché à la direction comptable et son but est l’automatisation des tâches répétitives de cette dernière. Les autres salariés ne le connaissent pas et les dirigeants investissent peu dans cette technologie nouvelle.

Dans les années 1970, le positionnement hiérarchique du chef atelier mécanographique (CAM) remonte dans l’organisation : il est rattaché à la direction financière. Il se charge d’automatiser de nouvelles tâches, de domaines différents, notamment le calcul de la paie pour les ressources humaines et la facturation pour le service achat. Les autres salariés commencent à comprendre l’intérêt de ces activités et les dirigeants, le gain de ces automatisations. De plus en plus de formations permettent de supporter la demande de recrutement des entreprises de ces « pré-informaticiens ».

Les années 1980, avec l’essor du micro-ordinateur et des supports de stockage (disquettes, disque à bandes magnétiques), sont le théâtre de la création d’une direction informatique dans les entreprises. Cette direction toujours rattachée à la direction financière comme le Chef Atelier Mécanographique a pour mission de promouvoir l’usage de l’informatique (donc des nouvelles technologies de l’information de la communication) dans toute l’entreprise et le développement d’applications sur les micro-ordinateurs. C’est l’apparition des Interfaces hommes machines. La direction informatique est majoritairement composée d’informaticiens qui reçoivent des demandes unitaires des salariés de l’entreprise pour créer des applications. Les dirigeants commencent à suivre le budget, les gains et attendent un reporting de la part du directeur informatique.

C’est dans les années 1990 qu’apparaît la direction des systèmes d’information. Le développement des réseaux d’entreprises, des progiciels, des moyens d’intégration des partenaires et le perfectionnement des ordinateurs font de cette direction un acteur incontournable. Les technologies de l’information sont de plus en plus généralisées. Les salariés sont maintenant les « clients » de cette direction, les dirigeants intègrent le directeur des systèmes d’information dans la gouvernance d’entreprise et notamment au niveau du comité exécutif. Et enfin, l’équipe n’est plus composée seulement d’informaticiens mais aussi de chefs de projet, d’experts métiers ou encore de développeurs. C’est une direction qui mélange et intègre des compétences à la fois de gestion et d’informatique.

Dans les années 2000, avec d’abord l’explosion d’Internet puis l’arrivée du cloud computing et du Big Data, la direction des systèmes d’information est vue comme gérant un périmètre (le système d’information) qui est un levier de performance de l’entreprise. Salariés et acteurs de la DSI sont des partenaires et certains dirigeants sont mêmes issus de la direction des systèmes d’information. On lui confie d’ailleurs, dans certains cas, des responsabilités nouvelles comme la transformation de l’entreprise donnant lieu à une direction du système d’information et du plan, ou l’organisation des processus de travail qui produit une direction de l’organisation et du système d’information.

◖ Objectifs de la DSI

[image: image]



◖ Organigramme d’une DSI
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2 Rôle et missions de la DSI

Selon le CIGREF, les activités et tâches d’un(e) directeur(trice) des systèmes d’information sont les suivantes :

◖ Activités de la DSI

	Activités


	Tâches




	Définition et supervision de la politique de SI et de sa mise en œuvre


	• Définit des orientations stratégiques au niveau SI de l’entreprise

• Conseille et définit la politique du SI de l’entreprise

• Suit l’ensemble des activités de la DSI

• Arbitre les moyens de la DSI (études, ressources, budgets, investissements…)




	Promotion de la qualité dans les relations avec les partenaires internes


	• Organise, anime et suit les concertations et échanges entre la direction générale et les responsables du système d’information

• Garantit la qualité de la relation clients (les différents services de l’entreprise) – fournisseur (la DSI)

• Définit et garantit le respect des contrats de service




	Définition et mise en œuvre d’une politique de « faire ou faire-faire »


	• Négocie, maîtrise et suit les contrats et leur mise en œuvre

• Analyse le marché, évalue les offres et est force de proposition vis-à-vis de la direction générale

• Analyse les performances et contrôle la qualité des prestations




	Communication interne, motivation et animation du personnel de la DSI


	• Définit et supervise la gestion générale et l’organisation de la DSI

• Gère et arbitre les projets pluridisciplinaires impliquant des acteurs géographiquement dispersés

• Met en œuvre des actions d’accompagnement du changement pour les informaticiens




	Supervision des relations avec les prestataires et partenaires extérieurs


	• Gère les relations avec les organismes extérieurs partenaires




	Garant de la sécurité informatique


	• Définit et met en œuvre la politique de gestion des risques informatiques

• Garantit la fiabilité, la confidentialité et l’intégrité des systèmes d’information





https://www.cigref.fr/nouveaux-roles-fonction-si-missions-competences-marketing-de-la-fonction



Ces activités de la gestion des systèmes d’information sont en général découpées en trois missions principales que sont :

– construire le système d’information : le « Build »,

– assurer le fonctionnement quotidien du système d’information : le « Run »,

– supporter les acteurs du système d’information dans leurs t









	
	

	



	


	




	









	


	


	







	


	




	












3 Le tableau de bord du DSI
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B Les parties prenantes de la DSI

1 Les clients : direction générale et directions métiers
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2 Les partenaires : Faire ou Faire-faire
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3 Extension aux parties prenantes externes
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OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM1.jpg
CONNAISSANCES

constituent

INFORMATIONS — SeCRiee

pour collecter et filtrer

DUNNMEEy il





OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM6.jpg
Architectureet Contréle de gestion

méthodes et conformité

Communication et

Cybersécuri phhe

Ressources

Humaines

Production et
Sidepilotage w “ m






OEBPS/Images/cover.jpg
David Balny

Gilles Beaudon
Jean-Louis Echeviller
Sanaa Moussaid
Jean-Francgois Soutenain

Sous la direction
d’Alain Burlaud

Manadement
des systemes ::v.m
d’information

COURS COMPLET

e Gouvernance des SI, problématiques d'intégration
et performance informationnelle, démarche de lauditeur
en environnement informatique

METHODOLOGIE

APPLICATIONS ET CAS CORRIGES
e Inspirés de situations d’entreprise

L ) ¥ ' . Compléments numeériques

nl FOUCHER
gratuits sur www.editions-foucher.fr






OEBPS/nav.xhtml


Sommaire



		

Couverture


		
Auteurs


		
Sommaire


		
Notice d'utilisation pour les exercices


		
Préface


		
Programme


		
Partie 1 - Gouvernance des systèmes d’information
		

	Chapitre 1. Position de la fonction SI au sein de l’organisation
		

		EXO 01.01		


		
		QCM 01.02		








		
	Chapitre 2. Stratégie et gouvernance du SI
		

		EXO 02.01		








		
	Chapitre 3. Évolution des systèmes d’information
		

		EXO 03.01 - Question de réflexion		


		
		EXO 03.02		


		
		QCM 03.03		














		
Partie 2 - La gestion de projets SI
		

	Chapitre 4. Les enjeux d’un projet
		

		EXO 04.01 - Les conditions de réussite d’un projet de transformations digitales		


		
		EXO 04.02 - Identifier un mode de pilotage adapté pour un projet spécifique		








		
	Chapitre 5. La mise en œuvre d’un projet
		

		EXO 05.01 - Analyse d’un cahier des charges		


		
		EXO 05.02 - Performance de la phase de recette d’un projet informatique		


		
		EXO 05.03 - Pilotage d’un projet SI (d’après sujet session 2018)		


		
		EXO 05.04 - Management de qualité		








		
	Chapitre 6. La gestion des risques dans un projet
		

		EXO 06.01 - Accompagnement post-projet SI		


		
		EXO 06.02 - Accompagnement post-projet SI		








		
	Chapitre 7. La gestion des connaissances
		

		EXO 07.01 - Gestion des talents dans l’entreprise		


		
		EXO 07.02 - Le Text Mining au service de la gestion des connaissances		














		
Partie 3 - Les systèmes d’entreprise
		

	Chapitre 8. La place des systèmes d’entreprise
		

		EXO 08.01 - Dossier 1 – Le diagnostic du système d’information		


		
		EXO 08.02 - Dossier 2 – L’évolution vers un système d’entreprise		








		
	Chapitre 9. Le cycle de vie des systèmes d’entreprise
		

		EXO 09.01 - E-BUREAU66 (d’après un sujet d’examen)		














		
Partie 4 - Gestion de la performance informationnelle
		

	Chapitre 10. Mesurer et maîtriser la performance du système d’information
		

		EXO 10.01 - Albatros (d’après sujet d’examen)		








		
	Chapitre 11. Les coûts et les budgets
		

		EXO 11.01 - Question de réflexion		








		
	Chapitre 12. Évaluer les projets de système d’information
		

		EXO 12.01		


		
		EXO 12.02		














		
Partie 5 - Architecture et sécurité des systèmes d’information
		

	Chapitre 13. Architecture technique
		

		EXO 13.01 - L’informatique en nuage et PGI (d’après sujet UE5 de 2014)		


		
		EXO 13.02 - Sécurisation des échanges entre sites distants (d’après sujet UE5 de 2016)		


		
		EXO 13.03 - Solutions d’architecture de confiance		








		
	Chapitre 14. Sécurité des systèmes d’information
		

		EXO 14.01 - BATIBOIS		


		
		EXO 14.02 - Mise en conformité au RGPD		














		
Partie 6 - Audit du SI, conseil et reporting
		

	Chapitre 15. Audit et gouvernance
		

		EXO 15.01 - DOSSIER 1 : Gouvernance du système d’information		


		
		EXO 15.02 - DOSSIER 2 : Audit du SI		








		
	Chapitre 16. Environnement spécifique pour l’audit ou le conseil
		

		EXO 16.01		


		
		EXO 16.02		








		
	Chapitre 17. Reporting et analyse des données
		

		EXO 17.01		














		
Tableau croisé des compétences visées par les applications


		
Index des notions







Pagination de l'édition papier



		Page 1


		Page 3


		Page 4


		Page 5


		Page 15


		Page 16


		Page 17


		Page 18


		Page 19


		Page 20


		Page 21


		Page 22


		Page 23


		Page 24


		Page 25


		Page 26


		Page 27


		Page 28


		Page 30


		Page 31


		Page 32


		Page 33


		Page 34


		Page 35


		Page 36


		Page 38


		Page 39


		Page 40


		Page 41


		Page 42


		Page 43


		Page 44


		Page 45


		Page 46


		Page 47


		Page 48


		Page 49


		Page 50


		Page 51


		Page 52


		Page 53


		Page 54


		Page 55


		Page 56


		Page 57


		Page 58


		Page 59


		Page 60


		Page 63


		Page 64


		Page 65


		Page 66


		Page 67


		Page 68


		Page 70


		Page 71


		Page 72


		Page 73


		Page 74


		Page 75


		Page 76


		Page 77


		Page 78


		Page 79


		Page 80


		Page 81


		Page 82


		Page 83


		Page 84


		Page 85


		Page 86


		Page 87


		Page 89


		Page 90


		Page 91


		Page 92


		Page 93


		Page 94


		Page 95


		Page 96


		Page 97


		Page 98


		Page 99


		Page 100


		Page 101


		Page 102


		Page 103


		Page 104


		Page 105


		Page 107


		Page 108


		Page 109


		Page 110


		Page 111


		Page 112


		Page 113


		Page 114


		Page 115


		Page 116


		Page 117


		Page 118


		Page 120


		Page 121


		Page 122


		Page 123


		Page 124


		Page 125


		Page 126


		Page 127


		Page 128


		Page 129


		Page 135


		Page 136


		Page 137


		Page 138


		Page 139


		Page 140


		Page 141


		Page 142


		Page 143


		Page 144


		Page 145


		Page 146


		Page 147


		Page 150


		Page 151


		Page 152


		Page 153


		Page 154


		Page 155


		Page 156


		Page 157


		Page 158


		Page 159


		Page 160


		Page 161


		Page 162


		Page 167


		Page 168


		Page 169


		Page 170


		Page 171


		Page 172


		Page 173


		Page 174


		Page 175


		Page 176


		Page 177


		Page 178


		Page 179


		Page 180


		Page 181


		Page 182


		Page 183


		Page 184


		Page 185


		Page 186


		Page 187


		Page 188


		Page 189


		Page 190


		Page 191


		Page 192


		Page 195


		Page 196


		Page 197


		Page 198


		Page 199


		Page 200


		Page 201


		Page 202


		Page 203


		Page 204


		Page 205


		Page 209


		Page 210


		Page 211


		Page 212


		Page 213


		Page 214


		Page 215


		Page 216


		Page 219


		Page 220


		Page 221


		Page 222


		Page 223


		Page 224


		Page 225


		Page 226


		Page 227


		Page 228


		Page 229


		Page 230


		Page 231


		Page 233


		Page 234


		Page 235


		Page 236


		Page 237


		Page 238


		Page 239


		Page 240


		Page 241


		Page 242


		Page 243


		Page 244


		Page 245


		Page 246


		Page 247


		Page 248


		Page 249


		Page 250


		Page 251


		Page 252


		Page 253


		Page 254


		Page 255


		Page 256


		Page 257


		Page 259


		Page 260


		Page 261


		Page 262


		Page 263


		Page 264


		Page 266


		Page 267


		Page 268


		Page 269


		Page 270


		Page 271


		Page 272


		Page 273


		Page 274


		Page 275


		Page 276


		Page 277


		Page 278


		Page 279


		Page 280


		Page 281


		Page 282


		Page 283


		Page 284


		Page 285


		Page 286


		Page 287


		Page 288


		Page 289


		Page 290


		Page 291


		Page 292


		Page 293


		Page 296


		Page 297


		Page 298


		Page 299


		Page 300


		Page 302


		Page 303


		Page 304


		Page 305


		Page 306


		Page 307


		Page 308


		Page 309


		Page 310


		Page 311


		Page 312


		Page 313


		Page 314


		Page 315


		Page 316


		Page 317


		Page 318


		Page 319


		Page 320


		Page 321


		Page 325


		Page 326


		Page 327


		Page 328


		Page 329


		Page 330


		Page 331


		Page 332


		Page 333


		Page 334


		Page 335


		Page 336


		Page 337


		Page 338


		Page 339


		Page 340


		Page 341


		Page 342


		Page 343


		Page 344


		Page 345


		Page 346


		Page 347


		Page 350


		Page 351


		Page 352


		Page 353


		Page 354


		Page 355


		Page 356


		Page 357


		Page 358


		Page 359


		Page 360


		Page 361


		Page 362


		Page 363


		Page 364


		Page 367


		Page 368


		Page 369


		Page 370


		Page 371


		Page 372


		Page 373


		Page 374


		Page 375


		Page 376


		Page 377


		Page 378


		Page 382


		Page 383


		Page 384







Guide



		Couverture


		Début du contenu








OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM12.jpg
Perimetre de l'infogérance

IS

Infogérance de fonctions.

Infogérance dapplications Cload

Computing

Infogérance
d'Infrastructure

1990 2000 2010





OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM2.jpg
e
=l





OEBPS/Images/ptitre.jpg
Expertise comptable

CG5

Management
des systemes
d’information

' Sous la direction d’Alain Burlaud

Jean-Frangois Soutenain, Agrégé d’économie et gestion, enseignant en management

des systemes d’information, membre des commissions d’examen du DSCG

David Balny, Agrégé d’économie et gestion, enseignant en management des systéemes
d’information

Gilles Beaudon, Enseignant chercheur en management des systémes d'information
Jean-Louis Echeviller, Agrégé d'économie et gestion, enseignant en classes préparatoires
a I'expertise comptable (DCG/DSCG), membre des commissions d’examen du DSCG

Sanaa Moussaid, Expert comptable spécialisée en transformation numérique, commissaire
aux comptes





OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM11.jpg
Relations
——> Décisions

Modéle Classique
« La DSl doit résoudre
les problémes »

DG

DsI

M

Modeéle Partenarial
«La DSl co-construitun
fonctionnement optimal »

Modéle Synergique
«La DSI co-construitla
stratégie »






OEBPS/Images/Exercice_ADE.jpg
Lentreprise individuelle MONET exerce Iactivité de réparation de
petit matériel électroménager depuis N-2.

Elle réalise en N un chiffre d’affaires HT de 30 000 € et, compte tenu
d’une excellente gestion, un BIC de 12 000 €.

Lentreprise reléve de plein droit du régime micro-BIC.

Monsieur MONET ne pergoit aucune rémunération mais son épouse,
Jacqueline, regoit une rémunération annuelle de 15 000 €.

Les époux Monet sont mariés sous le régime de la communauté
légale.

Cette entreprise, qui va opter pour le régime réel d’imposition en N+1,
hésite 4 adhérer & un centre de gestion agrée car elle n’est pas
convaincue, compte tenu du coit de I'adhésion (2 000 € pour I'année),
de Pintérét des avantages fiscaux quelle peut en retirer.

Pouvez-vous la renseigner sur ce point ?

=






OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM3.jpg
DIMENSION Individuel
/ INFORMATIONNELLE \ Organisationnel
DIMENSION DIMENSION Interorganisationnel

TECHNOLOGIQUE ORGANISATIONNELLE

Extraorganisationnel





OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM10.jpg
Indice do stisfoction desutisstours

LLLiL L]

b T






OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM4.jpg
Intégration interne
4

Processus de
production et
d’information

Intégration

>
Externe





OEBPS/Images/foucher.jpg





OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM14.jpg
Transformer les données
en informations pour
générer des connaissances
aumoyen de T.L.CA 'état de Fart

Trois dimensions :
- Organisationnelle
+ Informationnelle
+ Technologique

Quellessont les
dimensions.
d’un si?

4 I

Quel estle but

La fonction Sl dans
de lafonction -

Quel estle réle

e Porganisation delaDsl ?
N 1
Eninterne : a direction générale, - T A
les directions métiers et tous les Qui sontles. Role stratégique de F'organisation pour :
salariés. Construire les S| de demain,

parties
prenantes dela
gestion du S 2

Opérer e S| existant,
Soutenir toutes les parties prenantes

les prestataires, les institutions et

‘ En externe :les partenaires, k
les clients finals





OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM13.jpg
Parties prenantes
de I'entreprise étendue :

Fournisseurs,
Distributeurs,
Clients,
Administrations publ
Organismes sociaux

Entreprise ctendue

Relationsinternes

Parties prenantes la Direction
des Systémes d'Information :

Prestataires d'infogérance,
Partenaires technologi

Salariés





OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM9.jpg
Indicateurs de ressource:
- Financiers
- Personnel
- Matériel
- Logiciel
- Communication (réseaux)
-Sous-traitance
- Autres (consommables...)

Indicateurs d'activité :
Etudes (global et par projets)
- Production

INDICATEURS DU TABLEAU
DE BORD DU DSI

Indicateurs de produits et services
- Généraux (dépense moyenne par utilisateur, application.

-Support aux activités de lentreprise (ot total par..
- Avancement des projets

- Capital communicationnel (communications externes)
- Capital informationnel {connaissances)

~Support aux utilisateurs

- Place de travail informatisée

R R





OEBPS/Images/Logo-Maury.jpg





OEBPS/Images/2022_PART1_AJOUT_IM5.jpg
Gorante abomne.
exacuton des
missions

Garer o busget IT

Erabiros pians do

recrutoments ot do

gestondes
compstences

Monagerla quaite
e conttie
tome.

Hosurera
satstacton clents
otle servie rendy

Opérationnel

Support

Fournir un service SI Permettre le bon fonctionnement du SI
consiue et (rriesscwntssuppore
G s i s o o
= o
s s it e
St issset IR o e =
T B
s ) i o v
ot
ot e s T
s Py Sl BR
—————— LX) Assurer la quaite.
i
P— Garer les mises en Gérer les ressources humaines.
v e plrtis
e
T o e
it ) TR
Garer les. m a
i, | ——
o — T






